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Villes -sur-Auzon a vibré au tempo de Jean -Louis Aubert.  

Sur la place du 8 mai au matin, les places de parking et les 
terrains de pétanque ont laissé place à des lignes de 
chaises tournées vers une scène tout juste montée. Tout est 
prêt pour le concert de Jean- Louis Aubert. 
Depuis plusieurs semaines, le village vit au rythme de lŁor-
ganisation de cet événement : vente des billets, prépara-
tion matérielle, accueil de lŁartiste et du public, mise en 
place des parkings, coordination avec lŁéquipe de produc-
tion et mise à disposition de la place du village.  

Villes-sur-Auzon se souviendra encore longtemps de ce lundi 25 mai 2026.  

Et cŁest sous un soleil ardent que les fans affluent.  
Beaucoup sont Villois mais certains nŁont pas hésité à faire des kilo-
mètres pour voir le chanteur.  
Au fil des heures, le Rolland et le Grand Portail se transforment en 
une longue file dŁattente. 
Les spectateurs patientent avec calme et ferveur tout au long de 
lŁaprès-midi.  
Les 1500 places vendues en un temps record sont occupées, le con-
cert peut commencer. 
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A 19 h, le célèbre chanteur du groupe  
Téléphone, Jean-Louis Aubert, entame  
ses premières notes. 

On se souviendra longtemps, dans le village, 
de ces deux heures durant lesquelles lŁartiste 
a offert une prestation à la hauteur de toutes 
les attentes.  
Si la scène est dépouillée de tout artifice Ŀ 
une simple estrade surmontée dŁun modeste 
chapiteau Ŀ elle contraste avec la puissance 
de la performance, livrée avec sincérité et 
générosité.  
LŁénergie partagée nŁa rien à envier aux plus 
grandes scènes.  
 
Sur la place, certains habitants, installés aux 
fenêtres ou perchés sur les toits participent 
eux aussi au concert. Les tubes se succèdent 
à la plus grande joie du public qui reprend en 
chĢur avec lui ses chansons. Deux heures de 
pure émotion, durant lesquelles, spectateurs 
et artiste ont respiré à lŁunisson au rythme 
de titres connus de tous.  
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Jean-Louis Aubert nŁhésite pas à inviter sur scène son ami de toujours, Hervé Mulot pour partager 
quelques morceaux.  

Entre chaque chanson, il rappelle avec émotion com-
bien ce village compte pour lui : « CŁest mon âme qui 
est née ici ». Le chanteur entretient en effet un lien 
profond avec Villes-sur-Auzon, lieu de ses vacances 
dŁenfance, où tout était encore à inventer et à rêver.  
« Ici, ce sont mes racines. Mon père, mon grand-père 
et mon arrière-grand-père sont nés dans ce village ». 
SŁil vit le reste de lŁannée à Paris, il revient passer ses 
étés à Villes-sur-Auzon. CŁest ici que naîtra une amitié 
profonde et durable avec Elian Liautier, son Alter 
Ego  qui lŁaimait « pour ce quŁil est et non pas pour ce 
quŁil est devenu ». 
 
Le chanteur se souvient des soirées partagées autour 
dŁune guitare au bar du village, des concerts improvi-
sés dans les champs, des escapades en voiture décapo-
table Floride et de ses premières émotions amou-
reuses. Ceux qui lŁont connu parlent dŁun jeune 
homme simple et rayonnant, heureux de ces moments 
passés ici. « Ici, ce sont mes premières libertés, mes 
premières bêtises. Ça a été très initiatique". 
 
Alors lorsque des Villois sont venus lui demander de 
donner un concert pour soutenir lŁéglise en danger, il 
a répondu sans hésiter « jŁai trouvé cela tout naturel ». 
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En arrivant à Villes par la route départementale, la 
première chose qui nous frappe à la sortie de la 
forêt de pins est le clocher qui, comme un phare, 
nous attire vers le village. 
 
Lorsque lŁon se trouve devant la façade on est 
frappé par ses inscriptions républicaines, La men-
tion RÉPUBLIQUE FRANÇAISE en rouge la barre 
sur toute sa largeur. En y regardant de plus près, 
on remarque la devise LIBERTÉ ÉGALITÉ FRA-
TERNITÉ sous le tympan. C'est ce qui donne à 
notre église son caractère unique.  
S'il est vrai que le village a été assez anti clérical, 
ce n'est pas la raison de ces inscriptions. Elles fu-
rent décidées par une délibération du Conseil Mu-
nicipal du 15 novembre 1891, stipulant que tous 
les bâtiments publics de la commune devaient 
porter les insignes de la République. Elles sont 
donc antérieures à la loi de 1905 séparant les 
églises et lŁÉtat, acte fondateur de la laïcité en 
France. 
 
Les obsèques des deux parents de Jean-Louis ont 
été célébrées en sa présence dans notre église de 
Villes-sur-Auzon. Il y a même interprété quelques 
unes de ses chansons durant ces offices. 
Quelques jours après les funérailles de sa mère, 
l'église a été fermée précipitamment par arrêté du 
maire, un audit ayant révélé des défauts structu-
rels graves au niveau de la charpente, pouvant en-
traîner son effondrement.  

Madame Aubert a donc été la dernière personne 
dont les obsèques y ont été célébrées. 
 
Aujourd'hui, les messes et autres réunions de 
prière ordinaires se tiennent dans l'une ou l'autre 
des salles municipales. Quant aux mariages et aux 
enterrements, ils doivent avoir lieu dans lŁune des 
églises des villages voisins, ce qui est fort regret-
table pour les Villois. 

En effet, plus quŁun simple édifice religieux, lŁéglise Saint-André est 
tout un symbole pour notre village. 


